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Car e'étuit un mariage qui mettait ainsi en liesse tout le
village de Mortreuil.

]à ýet vrai d'ajouter
que l'alliance célébrée
valait bien l'émoi qu'elle
causpit dans la localité.
Il ne s'agissait pas moins
que de mariage du plus
riche propriétaire du
py; M. Albert Fau-
toi, einq fois millionnai-
re, qui épousait s cou-
sine, Mlle Maria Gran-
dieu.

Or»peline-de père it
de mère, la mariée n'ap
portait rien à son mari
que la modeste fortune
d'ebviron deux cent mil-
le franes que lui avaient
laissée ses parente. Aus.
si les commérages al-
laient-ils grand train sur
la place en attendant
l'issue de la messe.

Elle ne fait pas un
mauvais r8ee, Mlle Gran-
dieu. Avec un homme
qui irous apporte cinq

;filltons, on a de quoi
saler sa soupe pour le
restant de ses jours, di-
sait l'un.

-Oui, répondait un
autre, cilq millions...et
rien ne dit que M. AI.
bert Faustol n'en aura
pas dix un de ces ma- ....Puis il 'abattit foudro
tits... en comptant la
part de son frère, l'enseigne de vaisseau.

-Ça C'est vrai... la marine n'est pas un état qui vous rende
positivement certain de mourir de vieillesse... de sorte qu'il ne
faut qu'un mauvais coup de vent pour que M. Albert Faustol
ait son sae doublé.

-Ah 1 ils n'ont pas perdu de temps 1 La mariée compte à

peine seize ans et l'époux a tout au plus atteint sa vingtième
année... Il faut dire aussi qu'ils s'adorent. J'ai vu leu" figures
quand ils sont arrivés à la mairie, vrai I ils avaient l'air de venir
demander la clef du paradis. Mlle Grandieu avait la joie peinte
sur la face.

-Pardine I je le. crois
sans peine. Le mariage
lui promet une vie plus
gaie q u e l'existence
qn'elle menait... stns
famille, isolée, réduite à
la seule sôciété de son
tuteur et de sa demoi-
selle de eonpagnie.

-Ah oui, ta demoi
se1ll de compagnie, par-
lonien un peu...Où di-
ble Mlile Grandieu i-t-
elle trouvé ce grand
échalas qui s'appelle
Françoise Bédachu ? En
voilà une qui a bien l'air
d'avoir avalé du vinai-
gre et un paratonnerre!1
toujours roide et*quin-
teuse... désagréable'-
l'excès. On ne croirait
pas qu'elle a àuwie seize
ans.

-Oui, juste l'âge de
la mariée...l paraît que
e'est une oau arade de
pension dont MlleGrai-
dieu s'est amourachée.
Elle a pris en affetion la
créature qui n'avait ni
fortune ni avenir, et elle
l'a ram<née du pension-
nat de Paris où elte#5oVt
été élevées ensemble.

yé par unecoDgestion. - Elle aurait.pu
mieux choisir que octte

Françoise Bédache dans laquelle je n'avrais pas pour deux liards
de confiance... Fasse le ciel que la mariée n'ait pas à se repentir
plus tard de l'avolilaiée entrer dans son ménage!1

Cettetxclamation fit éclater de rire tout le groupe dont un
des assistante s'écria:

-Ah ça, crainsti d6uo que la Bédache, aveo se mine en
coin de rue, séduise un jour le mari?
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